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fois qu'ils sont au champ; mais aussi, je dois égale- Aussi, que de beaux animaux vous voyez dans*cos
ment vous dire qu'il y en a d'au tres qui no s'en occu sortes de prés I Des vaches qui n'ont plus de pis et
p)eut guère. C'est à ces derniers surtout auxqueols je qui ne donnent que qelques eueillérées de lait bleu
in. proposo d e donner quelques consoils. Et nul doute, Heureux encore si le propriétaire n'est point dans la triste
qu'ils les recevront volontiers, vu quo tout ce que je obligation de saisir lc manche, souvent. bien mal équipe,fais est dans l'initérêt, et pour l'intérêt seul du bravo et de les lever tour à tour / Des moutons qui n'ont plus
cultivateur Ganadien-Français. la force de ruminer; des chevaux dont les côtés poun'.

Tout d'abor 1, cher lecteur. la première chose que raient Eer7ir à faire du bonnis 3aseuses; des Dor s
nous devrions prévoir oM fairo, est de désigner une an- grands poils, n'ayant que les os et la peau, encore, cette
née d'avonce, les pièces de tor.re no nous voulons pa- dernière est elle souvent trouée, etc., etc.
ciger. Ainwi, ce sera g'r un homoe sensé, en homme Voilà, cher lecteur, les tristes effets qui se pro-qui veut fair frucifnr cm oeu lui a domnn la divmo duisent dans un troupeau, lorsoue 'aveuglement deProvidene. Con commencera par y semer do la graine certains hommes, est oous.ée trop loin.
de mi, ot. de trèl mêlée en-emble ou tou t molomont Ainsi désormais, qu'il oi bien entendu, que pourl'une et l'amre sépîrées, selon qu'on le Jugem a Iro retirer du profit du ~étail, il ftut comOncer .par lui

OS; et, si . anée n est po:nt e O n sera sr donner à manger, il at semer de la graine.
ltom d'avo j sur c a do terre> une une choso qui serait fort avantageuse pour le cul-

Moi même, j'ai onur des hommes asse intelligents tivateur, et cue consequernment il. devrait nire, serait
d'ailleurs, détester le procédé queje vous suggòre, do er csOîs parc eni deu.x hamps. Quand un de
semer de la grnine dout le but principal est de fr- ces eaup sera, t rasé, on fer pessoyes niaux
mer de bons p -r, de gras pâturages. Voici que! aatre, et :unsi do su.e. Par ce moyen on au-ait
était leur prétende rai.sonnement : presque toujours d la bonne herbe à fournir auxi ai-étai leu préend ralonneentMaux.

On a beau dire, disat, on, que eere de la graine, cpnatilarveqaunlct d.
Sdonnpr beaucoup de pnie, travailler becou C, arrive g quefb. qu'an milieu d

enrichit un aomme; nous, nous disons qu d l'éto. 'ner e est dure et ra- et que les vaches dimi-
sòen de la gra ne ou ge, nun sème pus, ajouoaient- nent à donner du lat. pour remédier à cet inounvé.
Ils, cest b ie ouou bi nòme chsne; quand ça doit r il serait boo de semer au ir'temp', a la volée,
pousser, çapo bien os lans qu'on s' n donn la pedie ion 141 cil 'pare, un mélange ai" grands pois, d'avoine
quand il est dit qu'un hom doit avoir e la chdone. .t do b!t -*!i'inldo. Ainsi, on pourrait donner, soir et ma.
in a; quand il e st d it ho'il doit n oi nt avoin il Un, une bonne raMto dedure ou'on ne doit pointjI~3ia;<1~nuilet.<ltCiuiln'n(bt Ontaio, &mancuer de ema:crara,ýètz6edu otd o
n'en a point ; et, ci nos ierre ne pouaent pis, c'est ianque de anonrer au préa:ble dun puu de sol,ne des vachwe laitières. Ce soin serait ample-quo ça doit être crmno M etr~r.e~ urlsirlneebnfcsqeVu

N'est ce paa, Icoteur, que voilà un be-, raisonne- e retireriez. p VOUS
enen reeiz

Ou pourrait nous aussi, répliouer ces sories do1 '0-n pas bos om e vous c-o qu'il falle bien CIO.
gens, et. leur diro: Qu vous optie::les fausses itrel, a lauomno, le p vos animax,
nouvolks ou eue vous no le co!ortiez. par.. ucta ai que. lorecue vouS seroz obligé de les y renformer,
méme chosc; que vous déneniez votre argent . felio' ils ne soientt pan d'avance lnaelcés.
dépenSd un que voua l'enployiez il :mlioror votre Ordinairentný, cher te.Liir. c'est nous qui gleon
terre ; que vous :yiez chez vous de quoi nmnger ou nos :mimaux. lnsuite c'est un troubl à n'on plus finir.
que vous n'en nye:. pa. vou.s n'ngerez toujours; qu 1onA os jours il se fait des soriies d:ne je grain, et
vous ayiez uno l:mgue. j'allais dire ac boiinn ou mal ldonnagesont prirs ilec-rbles. Alors. il ifaut
vaise lanque, ou que vos 'n ' ayiez pas, votro <unl- 'ser aune bonne partie de son temif l r
heureux petit »im d.paiete marchera toujoura.. coupables. Et pii si c'était tMais, non os

Ho I ho1 nie crie t on. Arrête:z W. N.,us avocon:- mero, le maudissements et les iilasphèmos les plus
tout 1itenr.nt. Ji ot bien vrai que ,'i nous n'aioi.." :ra:x tombent par torrents do la bouche infirnale
point le langue longu/e qu'il y aurait moinsd
de maux dans la s·iéié; si nous ne déponsion.- p u ne autro ebos, lecteur, non mois importante
int:tinnent notre argent, nous n'·iicIns prs ddel.to, q:o les précédente, est un eau clairî, fraiehe et tau-
etc., etj umoide. On poivrait mòn dire que ies animaux

Eh bien I cher lecteur, les voilà :wec nous ces sou-out p!Is du baire que du manger. Quand uno
Mossieurs, et ils sont pour nous. fo:i. A manquent ('eau, on les voit alor à dépérir à

Oui. diron il -s ormais : .flfaut sC;ier d& la graine vue d'Nil. Do e, l'absobie !éce.sitd d'avoir danîs son
potr foire de bas pacages, si ioitep.i; n>s voulons rea. Prc,. d bons uui -on ua bonies sources qui so:ent
Ji.wr, avec nus animw'ux, de beaux produits, et cette is: meme intaris.ables dans les plhe grandes sécheresses
ils parleront sousément. do 'éA.

Jusqu'à ce jour, les prés de ces cultivatunes n'ont Auprés de ceuts"i ou de ce .souroes, on ne doit
ou qu'à offrir :.iu bétail quire d'épouvantables chardone, point manquer non plus d'y placer p!usieurs auges ou
que de nombreux cotonniers, que do la moutardo, que dos demi-tonnes qu'ou Omplit do balle et bonno eau
de la chicorée, que do ces herbes, connues dans nos ré- claire.

ions sous le nm repous-ant d'herbes maudites, etc; Si les cochons sont avec les animaux il faut tenir
ou bien encore, ces prés r'ofir:ient qu'une terre sèche les auges un peu dlevées, afin qu'ils n'aillent point-se
où les unimaux se voyaint±t réduits ài lécher un sol tout! vautrer pend:mant les ch'alous du joor, dans cette eau
nu et-tout dépouillé. qui deviendrait imbuvable.


